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ANECDOTES.

LES PETITS MALHEURS DE LA CRINO-

LINE.-Il y a une foule inmombrable de
petits malheurs causés par la crinoline.
Pour ne citer qu'un fait, voici ce que nous
racontait hier un de nos amis:

Dimanche dernier, nous dit-il, je reve-
nais de l'église St. Pierre après la messe.
En arrivant au coin des rues Visitation et
Lagauchetière. j'entendis des cris déchi-
rants dans une maison voisine. Croyant à
un meurtre, je me précipitai dans cette
rnaison suivi de quelques amis qui se trou-
vaient avec moi. Eu entrant, j'aperçus uit
petit bambin de 5 ou 6 ans qui pleurait <te
toutes ses forces.

-Qu'as-tu mon enfant, lui demandai-je ?
-Ah ! monsieur, me répouidit-il, d'une

voix entrecoupée, c'est ia grande sour
Camille qui m'a poussé sur le poële avec
son gros ballon et qui m'a fait brûler.

Et en même temps, l'enf.ant nous man-
trait un petit point rouge dlaits sa main.

A notre approche, la sour Camille s'é-
tait cachée, la scélérate !

Après un tel exemple, belles lectrices,
comment pourrez-vous, sans trembler, por-
ter la crinoline ?

LES GRANDS MALHEURS DE LA CRINO-

LINE.-Une charmante jeune fille, miss
Julie Lawe, dont le père est lieutenant-
Colonel du génie dans l'armée anglaise, à
Madras, vient de payer <le sa vil-, nous dit
je Sun, un instant de curiosité. La timiil-
le du colonel habite Cork. Il y a queiques
jours, au moment (le partir pour une excur

sjon <le plasir, miss Lawe iqui était vêtue
d'étoffes légères, qu'arrondissait au loin une
ample crinoline se rendit dans la ctiiisinlu
pour voir d"s conserves qui chauffaient sur
les fourneaux. Elle se dressa sur les pieds
et tendit le cou iam -dssus les vastes baussiie.,
sur lesquelles il y avumt un brasier arde
Les volants (le la robe légère furent aiinl
Inis en contact avec la porte du Iburnean
laissée ouverte, et bieiot la flammaegagna
tous les vétements de miss Lawe qui po
<le grands cris, appenia au secours, mais ne
fut que tardivement entendiue, la cusiî1 :èr(
étant sortie. Un valet qui du &biI des ap-

partements, s'éianîça dans la cuisine, fi
impuissant à donner un setluirs b.ee
La cusinière rentra et Mmte. Lave arrivi.
en même temaps dans la cusi. Ou p
étouffer la fliaime nou sane que chacîn
reçut des ble.,sures plus ou miins grave.
mais dejà lmfortuiée miss Lawe aîvitî én
trop grièvement atteint4 pour que Pon c'11
servât l'espoir le la sauver. Des imidi(
cins, dles chirurgiens furent appelés, nu
ils.je parvinrent qu'à diinîuer les souutrw
ces de la jeune fille, qui tic tarda pas
expirer.-La Gue'pe.

LE MALHEUR DE NE, PAS RTRE AN-

GLAs.-Deux bons habitants passaient de-

vant le magasin de M. Authony, confiseur,
grande rue St. Jacques.

-François, dit l'un deux à son compa-
gnon, as tu déjà mangé de l'isse-crern, toi?
(Ice crearn).

-Non, jamais.
-Et bien ! ni moi non plus. On dit

ceperdant que c'est bien bon. Si nous
allions y goûter ; hein ?

-Je suis de ton avis, Antoine, reprend
François, mais à une c9ndition.

-Quelle condition ?
-- C'est que tu vas payer.
-- Voyons, dit Antoine, je me dévoue.
Là dessus, nos deux Interlocuteurs en-

trent chez M. Authony, et Antoine par-
vient à fhire comprendre au commis anglais,
à lhrce de signes et (le gestes, qu'il désire
avoir deux verres d'ice crearn pour lui et
sou conpagnon. On les fait entrer dans
une chambre où >e trouvaient déjà plusieurs

e s et là on leur apporte les deux
verres en question.

Fiiaîçois dont la goarma<ndise est encore
aiguillonnée par la c-triosité, prend sa coil-
ère, l'emplit de crème, et sais plus de cé-

remouie, l'introduit daits sa bouche. Mais,
O disgrâce imprévue ! la crême qui est gla-
cée s'arrête dans son gosier ; il pâlit et
pousse des gémissements. Antoine qui
avait déjà saisi sa cuillère et se préparait à
l'imiter, suspend aussitôt son opération.

-Que t'est-il donc arrivé, (lit-il à son
compagnon ?

-Ah ! mon ami, s'écrie François, nos
jouiritaux ont bien raison de parler contre
tes anglais. Vois comme ils nous traile nt;
:is nous ont donné de la crêne gelée, l-s
.eux ! Si nous avions été des anJais, le
comirî s aurait bien pris la pieinue de Ii faire
chauffer, va !-dem.

-Un écrivain, qui doit être un céliba
taire endurci et quelque peu e nel iii à il
mîédisance, dit : " A dlix-ept, aus, une

mm en s'inlf orman it (te son prétendu,
.2enq uiert je " ce qu'il est."

" A vingt ans, Sit grain d'inition lui est
venu, elle demande : " Qui est-i "

A vingt-cinq ans, elie a l'expérience
li moude ; la formule d'initerrogatiion cliîi-

e.lee de mante : " Qiu'-t-il ?"
" Mais à trente aus, le dsespoir s'en

mêle ; elle s'écrie : " Où est-il ?"

AVNSONCJ S.

LA SINGERIE CHINOISE.

JIlt CAUTÉ.

Si connue dans le monde entier far sa
llect~i de sIges lus rares et les pli

variés, venant du Céleste Empire, donnera
une exhibition aux citoyens de Québec.
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LE 27 OCTOBRE COURANT.

A LA SALLE DES NIGAUDS,

Rue d'Aiguillon, No. 26, Faubourg
Si. Jean.

Les plus beaux Singes appartiennent à la
race Oraig>-Outangs, et sont remarquables
surtout par la longuenr de leurs queues.
Ils ont tous des imas p)articulers et jouent
dles rôles plus ou moins comiques.

Voici' les principaux :

MICH-AU1) POCHETTE :-Il fait
des gambades très burlesques quand on le
roue de coups de bâton - il tombe à la ren-
vers- et se iàme d'une manière pitoyable.

PIERROT LE SOMNAMBULE;-
Il porte un verre plein d'opium sur sa
sans eu répandre une goute ; puis il Pavat-
d'un seul trait et ses yeux tournent dans
leur orbite d'une façon surprenante

ADOLPHES SANS-DENT ;-Il crie
lu porte-voix et joue du halai.

MICHEL CHOPINETTE ;-Il reud
totuîjurs temln%)ignage suivant les désirs de

VERGFTTE ;-Il est perruquier et fait
a bai be à ses eolai.ous avec unie
-xtérité remnarquable.

JIBÉ PRUNELLI ;-Il tient une
f>omrse a la main et tait uit pied-de-nez à

lichaud Pochette.

Tous les men.bres de la singerie exéct-
,,nt leurs rôlc respectits av ec beaucoupl dzi
irécision, chaque geste est accompagné dit S
.rinaces les plus comiquws et Ws plus ri'i-
etules, à faire crever de rire les spectateurs.

La soirée se terminera par un concert
'ù chacun fera le cri de sa bête

Toutes les personnes qui voudront assis-
ter à cette soirée, devront être munie d'un
petit Fanal rouge !!!

CONDITIONS.-Toutes lettfes et corr 1-

pondances, devront être adrepsées, franco.
On s'abonne en s'adressant à G. R. G RE-

NiER, propriétaire, poste restante, Québec,
boîte No 266. Prix de l'abonnement $1
,or année ou 50 cents pour six mois.

R. GREsis<. PROPRIÉTAIRE ET

PRIMEVR.


